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RESUME 
 
Nous avons étudié les propriétés physico-chimiques ainsi que le comportement hydrique de 
la muraille externe des termitières de Macrotermes bellicosus. L'argile semble être la clef de 
la stabilité des termitières. Elle diminue la porosité et augmente la quantité de pores de petite 
taille. Ce changement de structure freine la diffusion de l'eau. Cependant, une fois que l'eau 
a pénétré, ce sol gonfle et éclate, expliquant la faible stabilité observée avec un test de 
stabilité faisant intervenir le comportement à l’eau des échantillons. 
 
INTRODUCTION 
 
Les termites champignonnistes (Isoptera, Macrotermitinae) constituent souvent la principale 
composante de la macrofaune des sols tropicaux de savane. Parmi ces espèces, les 
termitières de Macrotermes bellicosus se distinguent dans les paysages par leurs tailles et la 
complexité de leurs formes. Ces constructions servent  de protection contre les prédateurs et 
permettent le maintient d’une température et humidité optimales pour la colonie et le 
champignon avec lequel ils entretiennent une relation d’exo-symbiose (Termitomyces) (Korb 
et Linsenmair, 1998a,b, 2000). 
 
L'effet des termites champignonnistes sur les sols tropicaux a fait l'objet de nombreuses 
études. Parmi les résultats obtenus, les mesures de stabilité des agrégats du sol indiquent 
une faible stabilité, légèrement plus importante que celle du sol témoin environnant  
(Garnier-Sillam et al., 1988; Contour-Ansel et al., 2000). Cependant, ces résultats semblent 
contradictoires avec ce que l’on sait de la stabilité et de la durée de vie des termitières. 
 
L'objectif de cette étude est d'expliciter le paradoxe apparent entre la faible stabilité des sols 
remaniés par les termites (mesures au laboratoire) et la pérennité des matériaux de 
termitière in situ. 
 
MATERIEL ET METHODES 
 
Le modèle d'étude est la termitière de Macrotermes bellicosus. Des échantillons de muraille 
externe de termitières ont été prélevés dans une zone de culture de Palmiers à huile, dans la 
région de Zougoussy, savane guinéenne de Côte d'Ivoire. Leurs propriétés ont été 
comparées à celles d’un sol témoin sans activité visible des termites. 
 
Les propriétés physico-chimiques mesurées sont les teneurs en carbone et en azote, la 
texture, le pH et la capacité d'échange cationique (CEC) au pH du sol et à pH 7. 
 
Les structures des sols ont été mis en évidence à pF 1.5, 2.5 et 4.2. Pour chaque potentiel 
matriciel le volume de sol occupé par l'air et celui occupé par l'eau ont été mesurés. La 
capacité de gonflement des sols a été déterminée en mesurant le volume des pores à pF 1.5 
et 4.2. 
 
Les réponses hydriques des sols ont été déterminées à partir d'une mesure de la stabilité 
structurale (Le Bissonnais, 1996) et du temps de pénétration d'une goutte d'eau (Chenu et 
al., 2000). 
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Les analyses statistiques ont été effectuées à partir d'analyses de variance à deux facteurs 
et de tests a posteriori (Tukey et Scheffé). Le logiciel utilisé est Statistica pour Windows. 
Tous les tests sont effectués avec un degré de signification de 5%. 
 
RESULTATS 
 
Propriétés des sols 
Les teneurs en carbone et en azote, le pH et les mesures de CEC sont indiquées dans le 
tableau 1. La quantité de carbone dans le sol de termitière est plus faible que dans le sol 
témoin. Le sol est plus alcalin et la CEC est plus importante. Cependant, pour tous les sols, 
aucune différence n'a été observée entre la CEC au pH du sol et celle à pH 7. Le sol de la 
muraille externe de la termitière est plus riche en argile et en sable. Il n'y a pas de différence 
dans les teneurs en limon des deux types de sol (figure 1). 
 
Structure et propriété de rétention d'eau des sols 
Les teneurs en air et en eau dans les deux types de sols sont indiqués dans la figure 2. La 
porosité ou volume total des pores est identique à pF 1.5. Cependant, lorsque les sols 
s'assèchent (pF>1.5), la porosité est toujours plus faible dans les sols remaniés par les 
termites. Ces différences signifient que les sols de termitière ont une capacité de gonflement 
qui est plus importante que le sol témoin. 
 
La rétention d'eau est toujours plus importante dans le sol termitière. La proportion d'eau 
retenue dans les pores, pour un pF donné, nous donne une information sur la taille des 
pores du sol. Nos résultats nous indiquent que la proportion de pores de petite taille 
(inférieure à 0.1µm) est plus importante dans le sol de termitière. 
 
Mesure de la stabilité et du temps nécessaire pour qu'une goutte d'eau pénètre dans ces 
sols 
Le sol de termitière a une stabilité qui est inférieure à celle du sol témoin (figure 3). Le sol ne 
résiste absolument pas au test de Le Bissonnais et éclate lorsqu’il est immergé dans l'eau. 
Le temps nécessaire à la pénétration d'une goutte d'eau est, quant à lui, beaucoup plus 
important (figure 4). 
 
CONCLUSION 
 
Nos résultats vérifient les données de la littérature: les sols des termitières de Macrotermes 
sont appauvris en matière organique et enrichis en argiles. Ils sont également plus alcalins et 
ont une CEC  plus importante que le sol témoin (Garnier-Sillam et al., 1988, 1991; Brauman 
et al., 2000; Contour-Ansel, 2000). 
 
L'enrichissement en argile explique la plus grande CEC, mais l'absence de variation en 
fonction du pH indique que celle-ci provient d'argiles gonflantes du types 2:1 (Brady et Weil, 
1999). La qualité et quantité de matière organique dans ces sols ont fait l'objet de plusieurs 
études (Garnier-Sillam et al., 1991; Contour-Ansel et al., 2000) mais nos résultats 
démontrent que celle-ci joue un rôle négligeable. 
 
L'argile apparaît comme le facteur clef de la stabilité structurale des termitières. Deux 
mécanismes aux effets antagonistes sont mis en jeu: (i) une augmentation de la teneur en 
argile entraîne une diminution de la taille des pores et limite la diffusion de l'eau mais (ii) une 
fois que l'eau entre, les argiles du type 2:1 gonflent et provoquent l'éclatement des agrégats. 
Le test de Le Bissonnais place les agrégats du sol dans des conditions sans rapport avec la 
réalité en ne considérant que le second mécanisme. Il est donc insuffisant pour comprendre 
la stabilité structurale des sols de termitière de Macrotermes bellicosus.  
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 C % N % pH CECpH=7 
(cmol kg-1) 

CECsoil 
(cmol kg-1) 

Témoin 
(n=6) 

0.67 
(± 0.04) 

0.05 
(± 0.01) 

4.98 
(± 0.17) 

3.33 
(± 0.10) 

3.27 
(± 0.08) 

Sol termitière 
(n=6) 

0.56 
(± 0.09) 

0.04 
(± 0.01) 

5.33 
(± 0.25) 

4.82 
(± 1.02) 

5.37 
(± 1.32) 

 

Tableau 1.Teneur en carbone et en azote, pH et CEC au pH du sol et à pH 7. 
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Figure 3. Diamètre moyen MWD (mm) des agrégats du sol témoin (en blanc) et de 
la termitière (en noir) selon 3 traitements plus ou moins agressifs. 
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Figure 2. teneur (%) en eau (en noir) et en air (en gris) dans les sols de 
termitière (Termite) et témoin (Control) pour différents pF. 
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Figure 1. Analyse de la texture du sol témoin (en gris) 
et de la muraille externe (en noir). 
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Figure 4. Temps (s) de pénétration d'une goutte d'eau. 
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